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SOCIETE VAUDOISE DES OFFICIERS
Le redacteur responsable du « Bulletin des officiers vaudois » :

Capitaine Nicolas d'Eggis - Case postale 268 - 1000 Lausanne 9

EDITORIAL

Reflexions autour d'un lunch-debat

Maj D. Froidevaux'

Mis sur pied par un comite
dynamique et efficace, notre
premier lunch-debat a constitue,

ä mon avis, une piste
interessante en matiere d'activites
pour notre Groupement. Hormis
le contenu dudit debat, sur
lequel je reviendrai, je crois tres
fermement ä l'imperieuse
necessite de trouver de nouvelles
formes d'activites, afin de
conserver un certain dynamisme ä

notre societe qui. par ailleurs,
laisse parfois le comite son-
geur, tant la participation aux
activites «conventionnelles» est
faible. En qualite de jeune
president, je ne dois pas cacher ma
perplexite face aux difficultes
rencontrees pour atteindre un
20% de participation... et
encore, lorsque tout va bien.

Des lors, mon comite s'atta-
che avec volonte et motivation
ä redonner, ou mieux encore, ä

conserver «Tenvie» de nos
membres ä participer activement

ä la vie de notre Groupement,

car ne dit-on pas officier
un jour... officier toujours!

Cela etant dit, le lunch-debat
du jeudi 21 janvier 1999, ä

Montreux, a porte sur «L'evolution

de notre politique de
securite et ses incidences
financieres».

Anime par un journaliste de
«La Presse», ce debat, auquel
participaient MM. Eric Rochat,
conseiller aux Etats vaudois,
Pierre Chiffelle. conseiller
national et Jean Abt, cdt CA
camp 1, a permis, d'une part,
de mesurer l'evolution
marquee qu'a connue notre armee
au cours de ces cinq dernieres
annees et, d'autre part, de constater

les fortes divergences existant

dans la conceptualisation
du nouveau modele de defense.

En effet, si le cdt C Abt a

clairement pose le probleme en

precisant: «Je n'imagine pas

que l'Europe admette du pays
le plus riche du continent qu'il
en fasse moins que les autres,
voire meme rien du tout», il
n'en va pas de meme pour le

conseiller national (et membre
de la Commission de defense
de la meme chambre) Pierre
Chiffelle, pour qui le coüt de

notre systeme de defense doit

encore diminuer de 50%
(initiative du PSS allant dans ce
sens et prochainement soumi-
se au peuple) alors que depuis
quelque cinq ans, les economies

realisees par le DDPS s'e-
levent ä plus de 1,7 milliard de

francs... sur un budget total de

6 milliards. Comme l'a precise
le conseiller aux Etats Eric
Rochat (president de la Commission

de defense du Conseil des

Etats), «un röle actif de la
Suisse dans un nouveau Systeme

de securite sera forcement
plus coüteux!» L'initiative du
PSS presente donc un risque
majeur. puisqu'elle propose de

reduire nos depenses au chapitre

de la « defense » ä la portion
congrue.

Les mutations ä venir sont
probablement ä la hauteur des

defis que nous devrons relever,
et M. Chiffelle l'a bien compris
lorsque, s'adressant ä l'auditoi-
re present, il pose la question
suivante: «En tant qu'officiers,
etes-vous prets ä intervenir
aupres des partis de droite qui,
traditionnellement, vous defen-
dent, pour que des forces suisses

partieipent ä des Operations
de maintien de la paix ä l'e-

'President du Groupement de Montreux-Aigle-Pays d'Enhaut de la SVO.
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tranger?» Volontairement pro-
vocatrice. cette question resume

bien une partie des dilem-
mes qui seront les nötres
durant ces prochaines annees.

On peut aussi, ä entendre
certains. raisonnablement s'in-
terroger sur le risque potentiel
de voir notre Systeme de defense

(au sens large du terme) cor-

respondre d'abord et avant tout
aux moyens financiers que le

pouvoir politique voudra bien
lui accorder et non aux menaces

et risques qu'il faut prendre
en compte!

II y a peril en la demeure, et
c'est pour cette raison que je
crois necessaire que la Societe
vaudoise des officiers se mobi-

lise en vue des echeances ä

venir, afin de participer activement

au debat, mais aussi
d'informer de maniere objective les

citoyennes et citoyens de ce

pays. L'avenir d'un systeme de

securite credible et efficace
sera, entre autres facteurs, ä ce

prix. II n'y a tout simplement
pas d'autre Solution.

D.F.

L'invite de la redaction

Une armee utile et adaptee ä son temps
Habituellement utilise dans le langage militaire, le terme «menace» fait place de plus en plus ä celui

de «risque», mieux adapte ä notre epoque. L'ONU l'a bien compris; eile vient, en effet, de modifier

son langage habituel dans ce sens.

¦ Conseiller d'Etat
Jean-Claude Mermoud

Nous savons que la menace

militaire traditionnelle. que
nous connaissions avant la chute

du Mur de Berlin, n'est
aujourd'hui plus d'actualite
«immediate», n'en deplaise ä
certains esprits chagrins pour qui
la menace militaire semble
encore tres presente.

Le rapport sur la politique de
securite 1990 du Conseil federal

etait ä ce sujet tres clair et a

fixe le cadre actuel des risques
de notre societe. Armee 95. qui
en a ete l'application. a notamment

modifie sensiblement les

priorites d'engagement et
d'instruction de nos soldats, en attri-

buant un poids non negligeable
ä la mission de «contribution ä

la sauvegarde generale des
conditions d'existence».

Le Rapport Brunner va encore

plus loin en demandant le

developpement de «coeurs de

competence» pour l'engagement

de notre armee dans la
defense et la protection globale
de notre population, en appui
des elements traditionnels de la
securite de l'Etat que sont les
forces de police, les sapeurs-
pompiers. la protection civile
et autres services specialises.

II conviendra donc de confirmer

dans la prochaine armee
du XXL siecle les missions
de sauvegarde des conditions
d'existence de la population
confiees ä l'armee et particulie¬

rement, parmi celles-ci, l'appui
subsidiaire aux autorites
civiles.

On ne perdra toutefois pas de

vue que notre armee doit aussi

etre ä meme de faire face ä un

eventuel et hypothetique conflit

militaire. Restons
neanmoins realistes et convenons

que. dans l'immediat. eile doit
surtout etre ä meme d'appuyer
les forces de securite traditionnelles

en fonction des risques
reels. A cet egard, je suis
favorable ä un renforcement des
effectifs des troupes territoriales,
sans augmentation des effectifs
globaux de l'armee.

De grandes et importantes
Operations militaires. qui
pourraient nous menacer directement

ou indirectement, sont in-

' Chef du Departement de la securite et de Venvironnement du Canton de Vaud.
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vraisemblables ä court, voire ä

moyen terme. Ce ne sont donc

pas des scenarios politico-stra-
tegiques trouvant leur naissance

quelque part ä l'Est qui doivent

occuper l'esprit de nos
chefs militaires pour l'instruction

des regiments, bataillons
et unites de notre infanterie, que
celle-ci soit de combat ou
territoriale. Ce qui doit etre pris en
compte aujourd'hui, pour une
instruction qui puisse etre comprise

et admise par nos soldats,
ce sont les problemes envisa-
geables de la violence infra-
guerriere, lies aux risques
possibles qui pourraient nous in-
quieter demain.

Ma visite de l'automne dernier

au regiment territorial 15

du Pays de Vaud m'a d'ailleurs

completement rassure.
Nos chefs militaires ont adapte
l'instruction de nos troupes aux
risques d'aujourd'hui. Les exercices

d'engagement des bataillons,

auxquels j'ai assiste,
m'ont permis de me persuader

que l'appui subsidiaire de l'armee

demeure la possibilite ultime

la plus süre pour que nous
puissions faire face aux risques
actuels, lesquels peuvent mettre

en peril la securite immediate

de nos concitoyens.

Que ce soit ä l'occasion d'af-
flux extraordinaires d'etrangers.
pour l'appui aux forces de police

lors de grandes Conferences,
l'appui aux memes forces pour
le contröle et le bouclage de

secteurs, la protection
d'ouvrages importants necessaires
au fonctiönnement normal de

notre societe ou encore le
renforcement du Corps des gardes-
frontiere, l'armee a sa place
dans le concept global de la
protection de notre population.

Notre armee a enfin egalement

un röle ä jouer dans les

zones qui sont actuellement en

proie ä des conflits armes. Dans
le cas du Kosovo, la Suisse se

voit clairement reprocher de ne

pas participer ä l'effort militaire
de ses voisins. Dans ce do¬

maine, je souhaiterais voir une
Suisse plus entreprenante, qui
engagerait des Berets jaunes
armes pour leur propre defense,

afin d'agir dans le sens du
maintien des civils dans leurs
villages ou du retour de refugies

chez eux. Plutöt que de

placer nos troupes aux
frontieres, mission ä laquelle elles
n'ont pas ete formees et qui
contraste avec l'image d'un
pays d'accueil et de tourisme,
une action concertee avec nos
voisins europeens, dont
certains sont egalement neutres,
me parait preferable.

Puissent enfin ceux qui
auront competence et influence
pour definir le visage de l'armee

du XXL' siecle, qui decou-
lera du rapport du Conseil
federal sur la politique de securite

des annees 2000, se rappeler
et admettre que l'instruction de

nos soldats doit tenir compte
des diverses missions reelles
qui pourront lui etre confiees.

J.-C. M.

Assurance vie et prevoyance. La securitepour
demain - tout simplement. fäobiLife

La Mobiliere
l'assurance d'etre bien assure

1MSN-4-1999 IV
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Activites de nos groupements

Groupement
de la Broye

Apres une assemblee generale
de notre groupement qui,

nous l'esperons. aura repondu
a vos attentes, nous vous invitons

ä participer ä quelques
activites de tir aux dates
suivantes:

7 et 8 mai 1999:
Tir ASSA. ASSO. SVO. Les

Avanturies. Responsable de

l'organisation: major Golay.

Vendredi 4 juin 1999,
18 heures, Moudon:

Tir d'entrainement et grill en
famille.

Groupement
du Gros-de-Vaud

Vous avez apprecie les propos

du conseiller d'Etat J.-Cl.
Mermoud dans ce numero.
Vous souhaiteriez lui faire part
de vos remarques ou simplement

mieux connaitre l'actuel
chef du Departement de la
securite et de l'environnement du
Canton de Vaud. Alors, nous
vous rappelons que nous
aurons le privilege et l'honneur
d'accueillir Jean-Claude
Mermoud lors de notre prochaine
assemblee generale de Groupement.

jeudi 27 mai ä Poliez-
Pittet. Nous comptons sur une
forte participation de nos
membres et amis.

Groupement
de Montreux - Aigle -

Pays d'Enhaut
Nous vous rappelons l'invi-

tation lancee ä nous rejoindre,

jeudi 6 mai 1999 en fin
d'apres-midi. pour une visite
dynamique et captivante de l'ER
TML 21/221 ä l'Hongrin. Un
comite motive met sur pied un

Programme d'activites varie et
instructif qui merite votre soutien

et votre presence.

A l'heure oü l'on parle beaucoup

d'engagements volontaires

de militaires suisses (armes
ou non) ä l'etranger, nous tra-
vaillons ä l'organisation d'une
grande Conference liee ä la
Legion etrangere. De plus amples
informations ä ce sujet parai-
tront dans un prochain numero.

Groupement
Region morgienne

Vous avez ete sensible au

message du divisionnaire
Bertrand Jaccard. lors de la
commemoration de l'independance
vaudoise, ce 22 janvier ä

Lausanne; vous souhaitez en
savoir un peu plus sur la division
de campagne 2 que commande
cet officier de valeur: vous ap-
preciez notre formule de confe-
rence-lunch. Sachez alors que
le divisionnaire B. Jaccard sera
notre prochain invite ä la
Longeraie. mercredi 29 septembre
prochain. Retenez dejä cette
date.

Groupement
de Lausanne

La composition du comite du

Groupement a certes un peu
change (felicitations au
nouveau president. le major EMG
Anton Chatelan), mais le
travail dudit comite pour vous of¬

frir des «hauts faits» se poursuit.

Ainsi, nous serons les
invites de la div ter 1, jeudi 1er

juillet, lors de certaines phases
de l'exercice «Leman 2». Par-

ticipez nombreux ä cette
captivante sortie extra-muros 1999.

Jeudi 2 septembre 1999,
Conference d'automne.

La curiosite historico-militai-
re annoncee est desormais con-
nue. Nous aurons l'exclusivite
de la premiere Conference en

Suisse romande du nouveau
commandant de la garde pontificale

du Vatican, le colonel
Segmüller. Nous reviendrons
dans d'autres numeros sur cette

passionnante Intervention, qui
devrait remplir la salle choisie.

Groupement
de la Vallee

Tir intergroupements SVO:
Vendredi 11 juin 1999

Finalement, et pour des
raisons techniques, nous utilise-
rons les installations de Chamblon

pour cette importante
manifestation militaire. Les details

vous parviendront prochaine-
ment sous forme de courrier.

CHPM, Verte-Rive,
Pully/Lausanne

Jeudi 20 mai, 17 h 15.

Cours N° 3 sur le theme: Les

relations entre Allies. de 1942

ä 1944: les Conferences de Ca-

sablanca et de Teheran, par le

col EMG M. Chabloz.

RMS N- 4 - 1999
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